
L ' A V B N I K D B M w û i y g S l 
Avril 1888 et commanda ta 1891 
«e t lndoCHine . 

I ottteve, font réoemmeat corn­
â t _da 1er r*giv*nl d'infanterie de 

t h plus ancien d u 

j lMêl re immedia tsnrn t promu au grade 
Je général. ' 

C'est au Hsntenaat gouverneur qui ter» 
v'esé A 1» tôle de LVJmiohtration du Soudan 
«0*1 l u troupes i t n n t mites BOUS le com-
•tandement du colonel de Trantineau. 

TRIPOTAGES 
Pari», lôjula. — Dttas une lettre qu il a 

«.lrniée au garde Jet ecaaui, le ministre des 
vt publics arguais les 

??!??* i ? * * 3 I?8 3*? 1847W 196W4 19OS07 tant ouverture deeredilpour les service., « a - pentier ou 11 reçut quelque^soin» auelqr ." 

««ltmoïilaina llnanciere véreux sa livrent 
ur des tires émis jadis | ar les anciennes 

.'omp»i.aies de chemins ds 1er, aujourd'hui 
acheté* par l'Etat et saai aucune valeur. 

TfBttt ve de sairHe i uie artiste 
ParK 1:.iua — Mlle Barbet, artiste dca 

Poliea-Drarae'iques, a tente" de te suicider 
aile «oit, «a aa tirant quatre coupa de révol­
ter dîna la tête. San état est très grave. 

MuveVô:; Etrangères 
AGRESSION 

contre le cliel de l i police russ3 
St-Pétersbourg, t ' i juln. — La chef de la 

joltce de sûreté, M. Ito<chioine a été v.clime 
l'une agress on de la part l'un individu, qui, 
•"ndaatson in'errogatol •• se saisit d'un can-
ielabreat en porta plusi urscoups 4 M. Itos-
îàinine qui a reçu de gravée blessures à la 

LA BELGIQUE 
De Lille à Bruxelles à pied 

j 'odyss-e d 'm enfant de neuf ans re 
cueilli dans no Hospice de Lille 

(Dt notre corresponiant particulier) 
Bruiallfe, 10 juin. — Hier soir s'est pré­

senté au bureau de pol ce de Saint-Gilles an 
eafaat de neuf ans dont l'odyssée est assez 

Ce gamin qui aa sait pas même quel est 
om, — d croit s'appeler Jos-

ôtait venu de Lille à 

Aucun de ' ies souvenirs n'est précis, l i a 
é s élevé, racoate-t il, é LU le, par ees parente 
jusqu'à l'Age de ô ou G ans. Alors sa mère t st 
morte. 

Son père a quitté Lille pour regagner la 
Belgique, sa pair e; il .Va alors fait admettre 
tans un hospice de Lille. 

Or, il y a quelques 'ourt.ua monsieur qu'il 
M connait pas est venu la trouver, l'a fait 
tort r de l'hospice et l'a conduit chez une 
lama au sujet de laquelle. il ne peut non plus 
donner le moindre renseignement. Bref, il 
s'ennuyait chez cette dame il s'est enfui et a 
sais la parti de venir en Belgique a, la recher­
che de soa père. 

Xe pauvre petit a été eovoyr dans an hos-
nfce i S.lnl Gilles, en attendant qae l'on soit 
fixe sur l i (entité m c ' e et qae l'on découvre 
la retraite de son père. 

D i x . 

sans ou Po-a 
Bruxelles a pied. 

A. l'Elysée 
- Le présidant de la Repu 

bres des grandes commissions du Sénat et de 
la Chambre des députés. 

La table, qui comportait 120 couverts, 
ara t été dressée dans la grande salle des fê­
tes ; elle était ornée d'un surtout en argent 
massif et de corbeilles de Heure et de plantes 

ait à sa droite M. R: 
seil et à sa gauche M. 

Loubet iiv-iifirjt de la commission das li­
mées du Sénat. 
L* président avait ù sa droite M. Trarieux 

garde des 

Floquei, Léon Say, Rayant, B-irthou, etc. 
lix heures, na concert a t a !ieu dans le: 

jardins d'hiver. 

TIRAGES IVOBJLtâJiTlONS 
VIII.. dfi P a r i s I K I I S i 

- Ls numéro 26t.466 gagne lûO.OOO franc . 
La numéro 3Ti8.:W6 gagon .00.(XXI franc*. 
Les qiutra numéro* solvants sra(FJ]«at cha 

H , IO(WOfranci :«i , l î3- 308,110-.150 557 
— 139.009. 

Chacun des cinq numéro* »u v in t i lï^2ne 
»/WI fr.: 150,175 - »,T57 - TI.OSS-.'J'ri.Ml 
-180,601. 

Chseun Hni IIIT. nnm*roi suivants s igna 
'SOOO fr.: 465,1-Jl - 1KI.Î3I - 30,001- sl.lioi 
-'435^57 103.1.57 — 115,30.) -OB. i iS — 
H W 8 0 - M3.213 

C r é d i t F o a c l e T 
Bons dt ta Prisse 

La numéro 369,273 gagne 30,000 fr. 
Le numéro 309,f3l gagne 10.000 fr. 
Les ho t numéros suivants gagnent chacun 

KO francs : 

518* 21201 35199 201111 .T;;080 353103 
377088 173279. 
90 autre! numéros sont remboursables a 

200 francs ; 100 numéros à 100 francs. 
l ' a n a l d e Sar# , 

OoItjïTlioils de SOO francs ,7 p . 0/0 
La nuroAro 0,183 »Roe 103,000 francs. 
I>« nurairos 1M.O10 et 271,515 gagaset 

»j,000 franc. 
Las numéros 132.565 «t 190,735 gagnent 

6,000 francs. 
I>B vingt nam' r j s auivants gn^oent chacun 

3,000 tranca : 

W18S9 930232 237523 261191 278586 279M7 
320705 SS0S29. 

110 autres numéros M i t appâtas au r,m-
bonrsement au pair. 

B o a s aie P a a a a a a 
La numéro 835.853 gagna 250,000 franca. 
La numéro 250.819 gigne 100.000 francs. 
Las deux anméros «42,192 et 13,852 ga­

gnent chacun 10.000 fr. 
Ltl d a m numéros 1.50,591 et 1,025,812 ga­

gnent chacun 5,000 fr. 
Les cinn; numéro* 1,671,918 - 1.321,078 -

207,911 _ 118,521 - 1,282,11'i gagnent cha-
con*.00Ofr. 

Les cinquante numéros autrams gagnent 
chacun 1.000 fr. : 

82L679 - itJ.OM _ 1,897.180 - 1.356.276 
- 19,403 - 931,365 - 551,851 - 1,0:10.255 -
1,531.882 - 1.218,835 - 727,122-170,115 -
610,820 - 0_>,10ô _ 850.919 - 788.962 -
681,513 - 5,161 - 76,313 - 1,1,2.270 -
908,736 - 1,158,131 - 752,:») - 80,281 -
1,086,115 -2O5.II90 -16.,,:i>! - 667,861 -
1,197.5:0-11,788 - 350.38»-1,007,1101-
1,118,403- '.>74.:B8- 1,749,700 —897,738 
M2B.683 - 1,859.281 - 1,059,9-12 - 2U7.9OT 
-1.198,217-670,210 - 151 ,403- VI8..JI1 
- 6.52.802 - 812,482 - 211,328 - 1,001,739 
- 1,215,0S.S - 1,588,552. 

(Adopté par 102 rulx contre minutes après, l e a ï a t a i t mieux. M.'Bllaa 
fit ramener i M Bâillon, distance d'environ 
dsu-c kilométrai du lien de l'accident et reçut 
les soins empressée de ion médecin qui ne 
constata que des flontmions u n s gravité, 
dont à peu pria tonte trace disparaissait 

rltimes posta' 

Ont voté contre : MU. Basiy, Défontaine, 

Ont voté pour : Lie autres députés 
MM. Bondenoot et Gochln, absents par 

;ongé,n'ontpris part é aucun de ces scrutins. 

CONSEIL bTPRÊFECTURE 
Élection des délégué.'! sénatoriaux 

de Mouveaux 
A propos 'V l'élection des délègues «eoa'ariaui 

da NojToaui, le soueil do préteelure a «té •ti.i 
-*- 'a MM. Vicior Vmecnt, 

Paul Duluatel, E. u-

teste de celte protestatii 

... S). DolM 
(ehTre et II. Clinue. 

:mci(jj! oa 1802, 
i e.si mue Hin t r .1 nouai ou u exsrcj la prufet 
i a on da braneur, eu tlocftmbrede la mèmsanDi»!' 
i Voilt deux ans et demi que U. S te Indre n'a pas 
i répondu i l'Opel de sou nom et Jamais il se lui 
i eat arrivé d'envoyer une Utlra d 

l'express de 3 h.0? du sotr. 

Et 

(k'de ta lai du j avril ISâi. 
i UCoatatl Dinnicip; 

i actuellement 1 viojt i i doat dis 
n'étant 

la JaJegai.oo 

Chronique du Sport 
V é l o d r o m e R o u b a J a i e n 

Voiei le proRraraine des Ccurse* qui auront lieu. 

, Juniors et Vét«. 

. m fraacs : 2e, 60 fr. ; 8e. »0 fr., 4e, 

mais è é c'.m ci en i rémora catégorie 
i Vèt«»BB. 
. méial'e vermeil ; %-. médaille ar,;- nt : 
le brome; es, médaille hronie. 
ne c-mi-se — In'e:n iiton»!). j.nOO maires 
- Knlrée: f> francs. 
. m franci; 2i. ir>0; 9», 10) fr. 
ne eoarae - Vétéran» tt.OBD mètre». 9 
JnTi»: 9 triaca — li«M(vÀ« aaa Ve­
ut ce*» ola-sén ta première catégorie 
..téfMimi d«i Nord. 
t, tO ffaLca; de, » fr.; 3«, 20 fr. ; *e, 

-m* r.)tir«B — Deuiéme Inlemâtinn-le 
res. 9 lojrs — Kntrée : :t fmnea — Ré-

•cront remboaraoea i 

B tempe est d4paa*é les prix 

natoriale tournerait è It.r profit onfappelé 
turs. De celte façon, ila _ 
ii at leur élection étaU di 
i constillnra, U. Victor Vin 
n ces Urmes : v Moaaieu», 

) ohiervatloa 
iteindre. ijni a manqué d. 

ila di» 

otraon* qji 

[lO'll 
« des d,!lé^»é« 

loit lavoir qu'il e<u aepuis lorQiciiipe tien 
lionnaire de uroit et que p u conséquent il lu 
iriT ; ' de voter, 
i M. Steindre nytn'. répondu qu'il 

immédiitement cinq i 

puisqu'il 
i on proteitatio . _ 
s conseillers suivirent M. Vincent, 

> ICn preamee le ta vite de forme, les aouasi-
(jnés prutealent éaerniqucment et TOUS pitent 

erPtuire-Rénéral de la frèfeetu 

M. Lecroatt, élu « 

nement, M. Génie, se 

de 1. pro 

|i rotes ta taire n, 
a seconda réchnt 

missionnait. Puisque fa 
que celle de M, Steindre i 

déclaré publiquement t 

. i : i | , . 

Dès lors, les élections de 

i l'article tJO d-i la loi de 188. est formel 

i arrêté du Préfet 

manqué à m 

i. leP'étet a 

la circonstance, le ce 
ire avait droit de voter 

iini au deexièmo (trie'. 

NOS REPRESENTANTS 
Voici comment se sont rApiirli-i à le sèsnco 

u 14 juin, 1rs vote-i dei députés du Nord et 
da Pas dc-Calai., dans les scrutins sur : 

Larticle.pr du pro et de la commission 
(services maritimes postaux). 

Adopte par *W voix eoatre 1»;, 
Ton;* les d pûtes rot voté pour, sauf M\ï. 

Dauselte, Tliclioa et Hibot, qui se soot a'ji-

Accident à. un député 
(IftaHaaVsaaiaalaBtia) 

us nvona annoncé que M. Evrard El e 
le sympslh que député d'\vesn*a, avait é 

M. More), in^a ieur civil d-« Mines et des 
r ts et Mannfactat^s, chevalier de l'Ordre 
e I./opoH, directeur dts importants lami-
oirs de lamciété Veiin-Autnoy, étant moit 
amediderii'ir, e n obséiuaH avaient lion à 

Mautwuge, mardi, 11 courant. 
M. Evrard i'I.ei, qui habit' 

ress qui part de cette gare à 11 h. 10, 
afin d'assis! r à cet enterrement. 

I condoira't lui-même ea voiture et allait 
p is , lorsque a-rivô en fa^e de l'avenue 

qui conduit à la demeure d« M. Carpentler, 
piairt* d'Ailnoyf, le cheval s'emballa ; pour 
tacher inviter des acaldasta présuniables.tur 
ceL-e rouie si fréquentée, M. Bliez dirif;e<i 
son cheval virale talus pourcouperaacour.se. 

Le aasa Itèa violent lan.* M. Etiez en 
avant et il tomba la t*ie la première sur un 
cliatup ensemence de Beigle ; fort h^urouae-
n.ent la cour u« amorti par la chap-ïiu baut 
d.: fera.*?, dont il était coiPé. 

SJQ vieux et dévoué cocher, Aiigugtp. qui 
suiva t la rouli1 à plel, pour voir les allures 
du cheval et qui avait vu le danger couru 
par soa mnltre.saDs pouvor la prévenir al 
IVmpftth'îr, accornut a usa t-'d eu appelant à 

Plusieurs p r-oanes vinrf nt à son appel et 
l'aidèrent Areie-er M. Eliez, qui était aba 
su jrdi ; il fut placé dans la voiture dont le 

Les Houilles du Nord et1 du Pas-de-
Calais 

Une délégation nombreuse d'industriels de 
Rouen at de La région a été reçue par M. la 
min être des trnv&ax publics, i qui elle a été 
présentée par M. WaddiDgtoo, sénateur. La-
bon et Fouqnet, députée. 

Elle a montré é M. le minis're l'intérêt con 
sidérable que présente, aa point de vue na­
tional et de l'industrie normande, l'homolo-
Kiit on du nouveau tarif proposé par les Cam-
psgni.es du Nord et de l'Ouest pour les 

ansports des charbons. 
M. Dupu y-Date m ps a fait & la délégation i 

le plus gracieux accueil. 

Le concours de musique du Pom-
mereuil 

Plue de quarante sociétés ont donn* leur adtié< 

.lo, la plupart des adhesio 
eurs eorniti'* de la région * 
Le comiié orgjnissto'ii-

i«r-Iti-bourg, Jépiitè et 
i'a rien négligé poir que leai 
aaluaar aouvtmr du comité ( 

iciûlés emportent le 
de la. population 

B eocitMés instrnmeat»Ies exécuteront 

r M. Alfred Rien >rt de Lena. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aux Sociétés Roubaisiennes 
ET i « l i t v i K \ % O I S I : S 

\ o u a aérions rernni 'aKsant» à 
MM. î M mffrfitnirvnAt'M clfflVrentes 
ocléaéa <CoIombopiiHle at SporU) 

de Roabalx et de Tourcoing de 
nous adresaer lenrn ronimnnlra. 
tlonis, l î \ MÊME TEMPS Qt,'A 
NOS CONFRÈRES. 

LB« le cas contraire, aoaa r,ou« 
•onai, * notre grand regprt. 

dans l'obllKKtloD de M'en pas tenir 
compte. 

a grande manirestatian cléricale 
IM<: B O I K A I \ 

Le parti c1^ri;al s'a g te furieusement. Tin 
vent de révolte commença à siulfler de tous 
les ooiots de la Kr..nce. partout, ce sont des 
appals 4 la balne contre le gouvernement que 
l'on traita de tyran, i»i excitations à la rôste-

eauxloi« . 
i droit d accroissement, loi juste s il en 
f lit bouillonner toutes les csrvelles des 

gros bonnets da parti. MaU ce n'est rien en 
mparaiaon de ce qui se prépare. 
un jurerait que le soleil de juin a Trappe 

d'imoiat on tous les réactionnaires tant ils 
i dem.'Dent avec une activité fébrile qui 
turbe à la démence. 
Depuis près d un mois, les Croie de tout 

:ol>ita"nQ vont hurlant é )a persi«jution. 

E' d) fait, si cela eortlniiait,' I s républi­
cains n'auraient b entùt plus qu'à plier ba-
gngcet abandonner la République d'où on 
les anra t vite chassas. 

Mais Dieu merci, si nos adversafres sont 

o s défendre- Nous avon 
lk.8redoutablss et 
Noue n'avons pas fléchi ai r 
Qaoi qn'il fn soit, nom a 

ssiater à Kouba.x su !•-; »e 
ni doit, dans la |>eo •* « de 
. m i c r pur la ma n mise 

Lo premier acts fut l'fi 

• reins ont rloyéi. 

i de la nîâifdla 

de corneltos et de bégniDi'5. 
Bien que cette msnlfestntoa nous laisse 

au fond Dien indifférents, efuoiquenou<* eus­
sions pu passer avec nn hanssement d'épau-

Nons retiendrons seulamcnt le désaccord 
profond qulslle a fait sorolr tant an e .mp 
des socialistes qae dans celui des cléricaux. 
Cbez les uns et les autres, Il 7 a eu des pieu 
et des grincementa d* dents. 

1 volt vertement lancé par la C 

Soit dit sans irrévérence, ce qu'il d it a'a 
ficher » Dieu, de ces cris de balne poussé 
us son patronage. 
11 a dit, lui, c bienheureux les pacifiques 

mats de aej recoincinndationc, les calotln 
m moquent comme d une guigne. 
Ce qu il leur faut, c'est la domination, li 

H t l'Etat et sur les consciences. 
L'Eglise est insatial/e. Quoi que l'on fass 

' satisfera loiot. 
: un* Jepîacer ( 
tt Voltaire est u 
triage du loup 1 

de l'agaeatt, c'est une duparU dont seraient 
victimes les républicains. 

SI nouapa'sin» au camp 1 
cord n'a pas été plus grani^-i 

h Egalité avait d'abord pu 
losophiquement la cho: 

ivoirprirard 

•ur pronre éabila, a i u L 
« qai * - • « ! . cfmJnleaa 

.—• tr quiproeare 1s pala «uârii 
ttalsu da la famille. ' 7 % 

La aaction roub.iBiaone eagan dose toas leaj 
rais BocUUatsa, en un mot tout 1-s bons elioyaea, J 

é suives « M eaampU qui consisla à tarder làf 

m i s socLuetei, c 
à tulvpa eon a » — _ 
calme, aeml moyen de dejo « 
qu'audieleaaa manoiivre de h 

parti eoafataa, iou, 1.1 auspices da la 

dégageons entiéraïaaat 
onsabilité daa troublai e: dss évèasnutnlfi 
oui po^rratent se pro taire de par laTt.lt 
u i tort, oa considéra eaeora somma les 

cléricale. ' 

ubons les dèjoi 
De laaigessa e1 

ta nVf, wélffMf 

amis au calme. Ma s 
venue à la charge. <« fl 
dit-elle, qui 

: do t 
U iraient 

de môme'dimanche sur U Granl'PIace, 1 
tenons à leur dire qu'ils ont seulement le 
droit de huer et de siltl T tes manifestants, 

Oa ne peut pousser plus catégorique nie 
à uns bagarre. 

DA son coté, le parti roubaisirn a fait pla­
carder des affiches déconseillant toute 
fesiailon de la part des aocialistes. 

Noue auriona pu ^n approu1 

ponr lancer les ouvriers c 
républicains ou non. 

D'antre part cet appel s 
qu'a notre municipalité d'é 

totalement 
1 profitait 
1 patrons 

: habitants de Rouhatx 

es cerc'ei c tholiquet son1 

a rè ablistement des pro-

; parce qn'iulsrJitei aoas l'admlnia-
en passant par celle de Julien La-
lire depuis p.ua de dix susl jamais 
ont aonga ù manifester so:i* l' dmi 
•M dern ers, qui, cepen ant amt de» 

• développe et ne proipè e qu'au­
rons elèrica-x on autres laissent 

s vraie consommateurs -

Les processions reivonti 
»r, l'ouvrier ne peut dépc 
1 saurai bénéficier. U B e 

; multiplier 
n<y. le peut 

K ^ X Ï Œ Ï 
et d'ailleurs: ilt ne prendront 

'station cléricale du momsi 

a — voudraient voir les aocialmttt ro.ibiisiens 
orter en foule comre lee iranifMianlj et en 
relOlTitcrlee respnnfabilitPB nur l'administra-

lion munici) aie socialiste qu'ils voudraient voir 
lise posture é IVipt-rnche dr-f 
xi municipale-î. Voilà le vrai, 

alnigadèa d m le* ranr̂ s de- c 

1 réduire les lalair 

s savent tri* bien <\ 

,aut bien nue 
regagner les 

Le Corn". 16 oxècjtirda r a r l cevrier. 
ts i.Vpiloguerom pas davantage. Noua 
:oatentarous de cous*-i'.lcr à no* amU da 
"nfr de tonte provocation. 
s:hnco et le mé; ris, c'est tout ce qae 
> cette grande manilestâtioa cléricale. 

E Rom a. 

Une rectification 
s titra, le Journal de ItoubaiJt 

- l'Aveni)', ce n'est pas l'Union catholique.-, 
« u u i i U n c ' i 1 liée de !a ma al l'es talion da 
a dimanche prorliain. » 

Or la Cro&, dans son numéro d'hier, & la 
suite d'un chaleureux appel à tous lea catbo- -
liqueado Houbiix, les invitant à prendra, 
par te cette manifestât on,, ajoute : front na. 
nouvons tjue féliciter CVnion catholique da 
HoubtiLc de su courageuse initiative. Ht 

L» Journal de .'ioubaU; qui s évertue i 
prouver que noire in'ormation est faoea», se 
trouve doue à son tour démenti par la Croix, 

C'est du plus haut comique '• 

Encore la gr ÔYC Molle et Dd SCIBSB 
M. Louis Mattyn,. 

n tn 

Monsieur le rêdaete1 

lomnies qui aurni««nl 
rte MM. Moto DMoacim 

itBaiUeu! . 
il espùrant que i 

hais, le Ifjjui 
' VffffaU Vfigalitè. 

'pou u anx ea-
depun laméva 

cii.nôn de s nicdi 15 juin an 
nant signe de votre reporter Ué-
pris U rè*olnion d'y répondre 

de bien, 
prochain 

La grave qui a ecla'ô chez MM. àfolte-Deles-
aaa tiar les vingt dresseur* de rame D'J *ie faits 

rjsilKBtion de plusieurs d'entre eut, qui 
ut ha ns. 

D'abord quand les délégation! presantaaa nt pi 
dflvinl lea patrons, la pbipan dei srèv 
déclaré n'avoT rien A dire sur ma conduite. Mieux 
qui cet 1, encore pluse.ira d'entrn em no pouvaient 

ir leur journée, l'-o 
îeveux paa qull< 
.•que remerclsnt 1 
me ma maison. Vu 
maltraite d« brutt 

9 trop Tréquantea qu'ils laisalent. lu 
r fave u- et j'ai ob e m bmr lêinlégra-
lompcnse, cas genell [aisueut partie 
'iotea qui ont dominlé min éxpnl-
MV. Mutie et mieacluu. Quaet à 
duue votre édi'ioa du lfi juis eigaé 
1 ferti r,n.iarqUEi- q'ja es ne sunt pas 
ni m'ont m s a la pot s, mais que 
i qii at remereiè cea derniers, ne 
ravailleravec <lei ouvriers qui sent 
teté «le ma part é leur ég.rd ont ea 

id m il que je leur al fait, c'est qne 
poafribla po.ir le- faire ga-

patrona, jn quitta q-tued 

i;aeatnï!i plus précis Ïreadr 
s parti-pris. Alora, 

pagne neharnëe ce 

tparisa»triâ*>( c'est te service des pontu-et cliaus-
écH qui Je fait eiécuter. 

Les fuites de gaz 
Depuis pluaieurt jouit un eer:ain nombre d'oa-

n-ri M,nt r-iuployée a ivcherober dam ton es les 
ies de lloubaii. s'il n'existe pis de fuite de gai. 
oiei comment ifs opèrent ; 

1 produit thinvque. Si ce produit DO rm la 
présence du gai eat certaine. -

D)scente du parquât 
I.n parquet de Lillo représenté par M. Ds-
o:k, juge d'in^trudion et sou gre-fiier M. 

Duparcq « st descendu à Koiibaix samedi 
îrés-ni li pour continuer l'inetructon rela­
pe a plusieurs 

médecin-vétérinaire, raa de la Halle, par la 
rvaote SyW e Carlior et d un attentat * In 

pudeur commis par un t-ieur Céb'stin Pra-

midi nl ' l lô!elde Ville. 
M.Deblo lkaqui t lô Roubui 
)r é Lille par le tra.n de 0 h. 

de 1 .avenir de Houbaûo-Tour coing U 

Lia DRAMIS oa L« t>am 

PANTALON ROUGE 
fft elle partit, ri-

ave folle, répétant : 
— Dieu a eu p tié de n 

m e t . . . 
IV 

pleurant, pareille I 

rpré-i de lui leurs 
•f, R-bert mit Dar 
Ï.CI.U dramatiqu 

tuation désespéréi 
peur consoler Robert. 

Marthe éta.t perdue. 
Quelles qne fussent les explications rruVllo 

donner «it é la justice, elle serait condamnée... 
Les jugea, certes, la con lu-naeraisat é, contre* 
rosir et on «aurait bien lai trouver dei cir­
constances atténuantes, mah le ecandale et 
le déahon nenr accompagne raient quand même 

lieraient, 
puisqu'elle épouse l'antre, 

— Non,.Ile ne m'aima pas, c'e-t certain... 
et pour'snt, parfois, j 'ai douté. . . un espoir 
insensé m'e<t venu. . . Folie, folie I 

— Sols courageux, mon tnfint , so:3 fort... 
Proin-ts-moi de vivra, po .r ton grand-père si 
malheureux, pour ta pauvre méra dont ta es 
U job-... un peupO'ir m< i aussi, -non l N.dit 
le brave gar<;on dont le visage étiit contracté 
psr l 'émoton. 

— Oui» 0 >i, pir s ï'in je ne me suis p is tué, 
c'e=t que J'ai p^ur vivra de bien graves r«i-
sons, d'autres > rjcore que celles quo vous vd-

lei jours de l a j p r l 

inventer 1 

les jours, lui redonner 
vie, de la force, pour ainai dire, afin d'éloi 
gner tom les doutes de l'es: 

Et tous lai jours il faud 
dé'ail nouveau. 

A-Kim entra, appûrtantdea jeurnaux atdes 

Les'journaux, Robert ne Us : 
Tous ils avalent raconta le mec 
niai'*, mais l'avengla nu I -t llsatt pins, et 
lorsqu'il «'en forait donner lecture. 

l.:« s 

mort de 
arrestation do'.Msrlhe, tout 
., éveillait aon attention, 

imprudence, non plus, n'était pa 
craindra. En dehors d'AK 

r du Tonkin, 
it hôtel élé-
nté de beaux 
fait meubler 

jonvé é Autetiil m 
la mdleu d'un j»r, 
, alla l'avait loué, 
lab'ement. C'était 

aaatt de vivre, pas loin da gêné* 
» Fontaiaes qui habitait Auteail 

I (ait là que se re trouva LavidiT avea 
' il Diraétal, le soir da jour où Marthe 

r arrêtes. 
liant le voyage, Darnetal 

rtoftê lé jenae homme d'un rwyard : 
' wreux. Mats l'aveugle, heureux 

1 qui depuis ai longtemps était | 
de v e de Marthe, ne las avait 

ils i n instant. 
t calmé l'impatience de Dante' J 
raat, de temps * autre, quel-, 
ipMenaen», aar une faaiUe de ; 
lUmilat . 
•ase recommandait le aliénée, 

réserve, promettant qne le 
raadrait tout. 
, U v i d r r , fatigué, se retira 
iM u eiambre, jusqu'aux 
U arrivaient les branches 

1 at 4'aeae aa aofarltaa fia II 
t SMBM I M a i «4, 4M ma**. 

condamnation. 
— Que dit de cette malheurensa affaire 

général de Trôïon Fontaine f 11 a dd a'i 
émouvoir profondément. 

I — La général ne sait rien des Winler, < 
leur passé, de lenr infamie. Armand parts; 
nette ignorance avec un soeur. Quant n 
meurtre de Winter et a l'arrestation de n 
pauvre m r \ ils ne la connaissent pas an cor 
Je le crois, car Armand serait Venu d-'jà n 

! demander dea détails. 
— Et toi, mon pauvre enfant, qae vas t 

taira T 
Le jet 

et pleur 
1 homme prit la i d e s 

tuer., 
— Robert t 
— Oui. de ma tuer, flt.il d'un air sombre et 

vraiment tragique. Kcontei, mon ami, je ne 
vous ai pas font dit encore. Au courant de 
mon récit, 4 plusieurs reprises, est revenu le 
nom de la scenr d'Armind, d Espérance. 

— Que doit épouser Karl de Winter T 
— Oh I U ae l'épousera pas. Js veux, da 

I — Lesquelles ? 
1 — Je suis certain qne Karl de Winte 
pas dit son dernier mot. .le sois eerti ' 
n'a pas abanionné l'espoir de ce mariage. . , | ffn^ j - u 0 a l 
Je veux l e c o n o n d r e . . . Je veux qu'on le mule éprouva. Elle «ta-., _ 
chasse... m9t d i | a m . ( i ; i 0 a du général do Trélon-Fon-

— As-tu des preuves ?... U i n , 9 e t e n B ftVait report* eor le commandant 
— J en aurai... Puis, Karl se Vuûïara peut- ! iftffection qu'elle éprouvait pour eon ancien 

être... non de moi, qui suis peu da ebos", ; 
mais Ju général qui est si haut placV.. Bt 
qui s»it si le général n'aura pas beso n, au­
tour de lui. de créatures dévouées jusqu à la 

— Mon enfant, qae prévois-tu donc r 

mitre. 1 
:une indiscrétion. 

Qaant aux ftrangi 

ait à 
cûiBiniére, 
vait [émoi-

profond pour cette fa* 

élirait assurément s 

indifférent", oa 
écarterait de l'aveugle et celni-cl sentirait 

da lui, cette atmosphère d'af-

SsSsS^'œriMSre prévj r f J'.i Kiulernant des press< 
que ea Karl de Winter me aéra fatal. 

— Du moins nous aérons deux. 
Et Darnetal et Robert sa serrèrent les 

matns. 
La commandant dormit profondément, 

cher de connaître l'affr-use vérité. 
Le matin, il dit t Robert : 
— Voilé ton dernier jour de liberté, mon 

chrr eafaat. Et oa soir, ta vas accomplir le 
rêva de tes Jeunes années ; tu serai so ld i t . , . 
J'espère qu* Marthe sera loi pour l'embra-eer 
a/ant que ta noue quilles. Quant d notre bon 
Dsrnetal, e'eet lui qui t accompagnera. 

Robert ae répondit riaa. Soa Inquiétude 

Robert prit le courrier q m lui tendait A-
Kim. 

I l y a v a t une lettre qui lui Qt battre la 

Il reconnut sur l'enveloppe l'écriture de 
Marthe. 

La lettre était adressée 4 Lavldry. 
— TJna lettre de ma mère, dit-il i l'infirme, 

raffermissant sa vo x. 
— Est ce qu'elle ne reviendrait pas aujour­

d'hui T lit 1 o'liciar, surpris. 
— Je vais vous le dire, père. 
Et II déchira IVnveloppe. 
Un rapide coup d'osîl lui montra qn'il pou-

Lavldrv' désormais ? Car le mensonge com- ' veralt l i . La pauvre Marthe avait tout prévu. 
menai la rallie, U faadralt la ootUnaer lot» ( La feeUHe portail Je coup de crayon de In 

Se Iîlois, viBa du directenr çui l'avait 
nt de la laisser partir : 

je prôrois que je ne pour Mon chei 
" ParlsL 

n'ai pas trouva k Btois le notaire de M. de 
Trélon-Font aines. Demain sans doute, ou 

pres-demaia, je serai plus heureuse, ot 
dés que j 'aurai t prés de lui fa 

» mission 'dont m'a chargée le général, je 
1 viendrai prendre ma place auprès de 

Je regrette di 

; Mon c 

- Bien,'D'en, flUi 
Il ne lui vint aucui 
Quant a Robert, Il 

lecture prit tin. DPS a1 

reugle. 
soupçon. 
était tempi que celte 

sang ots lui monta ont i 
;ontrn ses lèvres frémls-
ternelle. Que de choses 
its de cette lettre : « IL me dans les demie: 

Comprendra. -
La.'Mry dans «on fauteuil 
\'"ns foyer qui 

A quoi rflvait-llf 
Robert était sorti, afin de 1 

de calme. 
Quand 11 rentra, l'aveugle dit : 

que les journaux sont 
Robert?.. 

-Oui . 
1er tu 

- O h ! 
peu de tout, ai 

. Vcukz i que je 1 

je me désintéresse un 
d de ce qui r* garde lea 

êtres que j'aime... Pourtant, je désirerais 
aavoir s'il y a quelque* détaila nouveaux... 
nr le meurtre . . . de Winter... 

— Je vais l°s parcourir et vous le dirai. 
Darnetal et Robert échangèrent un regard. 
Mais ils ne pouvaient soupçonner le genre 

d' nttrét qu'avait Lavidry à être renseigné 

— T u a s bien l u V . . Tu n'a rr»n oublié». 
— Aucuns détails. L'affaire en eat aaai 

doute toujours an même point. 
- Il n'est parie d'aucune arrestation T 

npir de soulagyntent. 

p*s moi, néri 

Darnatal, je pnla 

Si tel est votre plaisir, mon comman­
dant. 

- Merci. 
Lavidry bai s s i la lèle at tomba dans une 

sorte dutorp 'nr . 
Robert et Darnetal le lassèrent. 
— C V t va bien lourd fardeau que je vsie 

Dans l'après-midi, Robert fit ses ad e 

Jeregrette mes jambes, d:sait-il... Je 
.'aurais fait la conduite... 

Darnetal ne voulait pas alun tonner l'offl-

an de t'ndresea 1 éternelle. 
— Obi mon ami, fit le jr-une soldat , j ' a i 
irue triste, triste i en mourir. 
Il descend!', eau'a daas une voiture qal 

passait. 
Et l i , quand II fat seul, il étouffa ses iaa> 

dlote daas son mouchoir. 
Le soir mémo, il était Incorporé. 
Loreque le général et Armand 'oaeaarenc 

la meurtre de GulJnima de Winter ot l'ar* 
reatstion de Marthe Lavidry, que l'on accu* 
sait de ce meulr-\ ils en conçurent une 1 
priai ai profonde qulle y furent t« 

d'abord 
aerédnb». 

Pareil maJheur t 
•iWe. 

Et le général accourut aussitôt i Auteail 

leor semblait pas poa> 
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